
 
 

 
 
 
 
 

COMMUNE DE MONTREUX 
 

REPONSE DE LA MUNICIPALITE 
 

à l'interpellation de Monsieur le Conseiller communal Roland RIMAZ 
intitulée « À pied, cheminer à Montreux, c’est comment ?  » 

 
 

 

 
Monsieur le Président, 

Mesdames, Messieurs, 
 

 

PREAMBULE 
 

Lors de la séance du 13 novembre 2024, Monsieur le Conseiller communal Roland RIMAZ a déposé 
l'interpellation suivante : 
 

« Celles et ceux qui me connaissent savent combien j’aime marcher. Je vous invite toutes et tous à 
m’accompagner pour une balade virtuelle qui prendra quelques minutes seulement. 
 
Les monts, les forêts, les alpages de notre commune sont magnifiques et de nombreux chemins 
permettent de ravir les sens des baladeurs ! Et dans les environs de la ville, alors c’est comment ? C’est 
bien aussi, mais ça dépend où ! Parfois la prudence, la grande prudence voire le goût du risque 
s’imposent. 
 
Prenez la boucle des dix kilomètres de Helsana trails. Vous vous rendez en transport public à La Saussaz, 
ici vous pouvez aussi parquer votre voiture. Munis de bonnes chaussures vous rejoignez le beau village 
de Chailly et plus tard vous traversez le magnifique village de Chernex et cheminez en direction de 
Brent. Vous empruntez la route de Plantières et vous devez traverser la route du Zéphire.  
 
Dans le rapport de commission sur le préavis 38/2018 pour un crédit d’investissement de 
2'770'000.- CHF pour notamment la création d’un trottoir et la réfection de la chaussée de la route du 
Zéphire on peut lire, je cite : « Un commissaire propose la création d’un passage piéton reliant les deux 
parties de la route de Plantières de part et d’autre de la route du Zéphire, puisque ce cheminement est 
fréquenté par de nombreux promeneurs. 
 
La Municipalité prend note et va voir ce qu’elle peut faire ». Le municipal PLR concerné a quitté ses 
fonctions et l’engagement de la Municipalité pour voir ce qu’elle peut faire est tombé aux oubliettes. 
Reprenons notre cheminement, vous ne voulez pas poursuivre la boucle des dix kilomètres et désirez 
rejoindre la gare de Fontanivent. Alors, pour descendre vous empruntez le trottoir qui borde la route du 
Zéphire côté lac. Peu avant un virage serré, qui bouche la vue, le trottoir change de côté. Vous devez 
donc traverser la route dont la réfection a coûté 2'770'000.- CHF mais, comme plus haut, pas trace du 
moindre passage piétons ni d’un quelconque panneau ! 
 
J’ai une autre belle balade à vous proposer. Cheminer de la gare de Montreux en direction de Brent en 
empruntant la route des Colondalles. Une distance de 3 km ½ en pente douce. Le trottoir vous permet 
de cheminer en sécurité et d’admirer de jolies villas entourées de jardinets soignés.  
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Petit à petit vous prenez de l’altitude et la vue de plus en plus magnifique sur le lac s’ouvre à vous tel 
un fjord norvégien. Oups, une verrue architecturale, incrustée, immuable, on finirait par l’oublier, trône 
entre deux villas. Désolé, je m’égare, ce n’est pas là l’objet de mon interpellation. Vous poursuivez donc 
le chemin sur la route des Colondalles, vous arrivez sur le replat et admirez les vignes et Le Châtelard, 
ancrés là depuis des siècles pour arriver à la hauteur de la route de la Combe que vous traversez sans 
passage piétons. Poursuivez encore votre chemin et voyez au loin le village de Brent. La route des 
Colondalles prend fin et abouti sur la route de Brent. La vitesse est illimitée.  
 
Le trottoir va mourir quelques dizaines de mètres plus bas. Le poète Gilles disait que la Venoge offre 
même à ses badauds des visions de Colorado. Ici, rien de tel mais un petit air d’Amérique tout de même. 
Ici, c’est le règne de la bagnole et le début du cauchemar pour le piéton. Aucune sécurité n’est prévue 
pour ce citoyen !  
 
Il reste plus qu’à traverser à ses risques et périls ! La condition, avoir bon pied et bon œil de caméléon 
et être alerte pour traverser d’un bon pas. Bon me direz-vous, il y a qu’à prendre les transports publics ! 
Très bien, à l’endroit dans le sens de la montée un magnifique arrêt de bus. La halte Combe vous permet 
de descendre sur une surface de 57m carré, bordée d’un talus et de deux zones végétalisées. Ceci, sans 
un trottoir pour vous échapper. Un soubassement pour faciliter la descente de votre poussette ou de 
votre chaise roulante. Si vous voulez traverser la route vous vous retrouvez devant les mêmes risques 
évoqués il y a peu ! Si vous renoncez à traverser, une alternative est possible : Faire le pied de grue et 
attendre le passage du prochain bus 30 à 60 minutes selon la période de la journée. Pas l’ombre d’un 
siège pour patienter. 
 
Bon, on arrête là la balade et je pose mes 6 questions. 
 
Questions :  

1. Les lieux d’améliorations possibles évoqués dans cette interpellation incombent-ils tous à la 

responsabilité de notre commune ? Si ce n’est pas le cas, notre commune peut-elle agir auprès 

de l’instance responsable ? Pouvez-vous préciser lesquels sont de la responsabilité communale 

et lesquels dépendent d’une autre instance et laquelle ? 

 

2. Les problématiques soulevées vous semblent-elles pertinentes dans le sens d’une meilleure 

protection des piétons ? Si non pourquoi ? 

 

3. Dans quels délais pouvez-vous apporter les corrections nécessaires ? 

 

4. Le budget prévu pour le crédit d’investissement 38/2018 n’était-il pas suffisant pour peindre 

deux passages piétons sans îlot sur la route du Zéphire ? 

 

5. Combien coûte des passages piétons sans îlot pour 6, 7, et 13 mètres de long 

 

6. Sur les hauts de la commune, bien d’autres problèmes de mobilité piétonnière existent. Le 

délégué à la mobilité sera-t-il mandaté pour analyser cette question, informer la Municipalité et 

le Conseil de ses observations et proposer des améliorations concrètes ? Et, si oui dans quel 

délai ? » 

 

REPONSE DE LA MUNICIPALITE 
 

Le potentiel de la marche, que ce soit son aspect touristique, en matière de balade, randonnée, ou 
comme déplacement utilitaire du quotidien, fait l’objet d’une grande attention de la part de la 

Municipalité. En tant que mode de déplacement doux, sa prise en considération se retrouve, outre dans 

le programme de législature, dans de nombreuses démarches récentes ou à venir.  
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Il est à relever que l’engagement du délégué aux mobilités, qui a pris ses fonctions cet été, vise aussi 
à répondre à la volonté de développer et d’améliorer la mobilité piétonne. 

 
Par ailleurs, soucieuse de ce mode de déplacement, la Municipalité a fait produire en 2023 un diagnostic 

de la mobilité piétonne, à la suite de l’adoption du rapport-préavis 30/2020 par votre autorité. Celui-ci 

confirme l’extraordinaire potentiel de Montreux pour le développement de la marche comme mode de 
déplacement pour les habitants, résidents réguliers, travailleurs, visiteurs et touristes. Ceci malgré la 

topographie marquée par la forte pente et l’impact qu’a eu la construction des grands axes de transport 
(autoroutes, routes et voie de chemin de fer). 

 

Un des grands enjeux consistera donc à résoudre les discontinuités et les points noirs engendrés par 
ces infrastructures, à améliorer l’expérience piétonne de manière à la rendre plus homogène, tout en 

mettant à niveau les aménagements des espaces publics. 
 

Pour arriver à ces objectifs, outre une attention générale portée à cette problématique au sein des 
projets concernés, la Municipalité compte baser sa stratégie sur deux outils en particulier : la future 

planification directrice des mobilités communales, ainsi que le projet d’agglomération Rivelac, dont la 

consultation publique s’est déroulée cet automne, et qui contient, notamment, des mesures 
d’aménagements destinées à favoriser la mobilité piétonne.  

 
Nous pouvons dès lors vous apporter les réponses suivantes : 

 

1. Les lieux d’améliorations possibles évoqués dans cette interpellation incombent-ils tous à la 

responsabilité de notre commune ?  

 

Non. 

 
Si ce n’est pas le cas, notre commune peut-elle agir auprès de l’instance responsable ?  

 

Oui, elle le fait déjà à chaque fois qu’elle l’estime nécessaire ou suite à des demandes 
pertinentes.  

 
Pouvez-vous préciser lesquels sont de la responsabilité communale et lesquels dépendent d’une 
autre instance et laquelle ? 
 
Les routes cantonales hors traversées de localité sont entièrement de la responsabilité du 

Canton, par sa direction générale de la mobilité et des routes (DGMR). Pour les routes 
cantonales en traversée de localité, la responsabilité est communale mais avec une validation 

de la DGMR. Pour les routes communales, la responsabilité est entièrement communale. 

 

2. Les problématiques soulevées vous semblent-elles pertinentes dans le sens d’une meilleure 

protection des piétons ? Si non pourquoi ?  

 

Oui, la majorité des cas mentionnés ont déjà fait l’objet de réflexions, pour certains, des 
solutions sont à l’étude, pour d’autres, les solutions ne sont pas évidentes sans revoir de 

manière plus conséquente l’aménagement.  
 

3. Dans quels délais pouvez-vous apporter les corrections nécessaires ?  

 

Pour tous les cas mentionnés, les corrections ne sont pas envisageables à court terme. 

 

4. Le budget prévu pour le crédit d’investissement 38/2018 n’était-il pas suffisant pour peindre 

deux passages piétons sans îlot sur la route du Zéphire ? 

 

Il ne s’agit pas d’un problème de coût mais du respect des normes VSS en vigueur pour pouvoir 

marquer un passage piéton qui soit accepté par la DGMR (vitesse, visibilité, éclairage, 

fréquentation notamment).   
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5. Combien coûte des passages piétons sans îlot pour 6, 7, et 13 mètres de long ? 

 

Le coût du marquage est de CHF 1'000.- à 2'000.- en fonction de la largeur de la route. Il faut 

toutefois considérer l’ensemble de l’aménagement, avec plusieurs exigences, telles que les 

bordures abaissées, la mise en place d’un ilot de sécurité si la largeur de la route devient plus 

importante (c’est le cas avec 13 m), la conformité de l’éclairage public et les adaptations 

éventuelles pour répondre aux contraintes de visibilité. 

 

6. Sur les hauts de la commune, bien d’autres problèmes de mobilité piétonnière existent. Le 

délégué à la mobilité sera-t-il mandaté pour analyser cette question, informer la Municipalité et 

le Conseil de ses observations et proposer des améliorations concrètes ? Et, si oui dans quel 

délai ? 

 

Comme évoqué en préambule, la Municipalité est consciente des enjeux autour de la mobilité 
piétonne sur le territoire communal, raison pour laquelle la sécurisation et le renforcement de 

ce mode sont inscrits tant dans le programme de législature que dans la stratégie durabilité et 

seront traités dans le cadre de la planification directrice des mobilités à l’échelle du territoire de 
la Commune.  

 
Cette vision stratégique devant cependant être développée sur le temps long en coordination 

avec les autres documents stratégiques (Plan d’affectation communal, Plan directeur 
intercommunal, Plan directeur des énergies, etc.).  

 

En complément, des mesures rapides de sécurisation sont régulièrement menées par le service 
des travaux publics en fonction des priorités et des opportunités. 

 

CONCLUSION 

 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu à l'interpellation de Monsieur le Conseiller communal 
Roland RIMAZ, intitulée «  À pied, cheminer à Montreux, c’est comment ? ». 
 
 
Ainsi adoptée le 29 novembre 2024 

 
 

 
 

AU NOM DE LA MUNICIPALITÉ 

Le Syndic 
 

 
 

O. Gfeller 

 
 

 
 

L.S. 

Le Secrétaire municipal 
 

 
 

S. Varrin 

 


